
Havre-ville 

A l’embouchure du fleuve, la ville se reflète au bord de l’eau avec ses lumières qui illuminent des 
immeubles sombres aux innombrables étages, et puis ces bars, ces quais, ces piétons, ces chantiers. 
Le ciel nuageux de la Normandie s’apaise sur les habitants et s’emmêle aux pointes des mâts des 
bateaux présents sur cette ville sombre.  

 

La mélancolie de cette ville se lève alors quand un brouillard épais s’abat sur Le Havre. Tristesse de 
ses habitants qui ne se regardent pas qui ne se disent ni bonjour, ni au revoir.  

 

Quand il est question de voir la puissance publique, le merveilleux Esprit visite Le Havre, ses ports, 
son église, ses musées.  

 

Les vrais visiteurs du Havre parcourent ses terres urbaines et vont dans l’église St Joseph. Le premier 
habitant comprend ce qu’on a fait et le second peut voir ce qu’on peut faire. 
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